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des rapports envoyés par les succur-
sales avons constaté.

o Qu'il serait à propos de faire
visiter les dites succursales, par un
officier du comité central, au moins

chaque semestre, pour la régularité
dans l'administration générale d'i-
celles.

e Que la somme d'ouvrage im-

posé au collecteur-trésorier, tant
comme tel collecteur-trésorier, que
comme secrétaire-général de la so-
ciété est considérable et troi, peu ei

rapport avec l'indemnité à lui payé.

o Que l'Union St-Joseph doit
considérer ,u plus tôt ces deux ques-
tions, qui sniposent d'ailleurs, et
pour le règlement desquels, en vertu
de l'article 61 des Règlements il fau-

dra parer à la dépense extraordinaire
par une imposition également extra-
ordinaire et spéciale.

Et vous ferez justice.
AeT. AU-. C-r, Auditeurs.
F. A. BRoDEUR, j

Sur proposition de M. Frs. Decel-
les, secondé par M. . A. Côté, il est
résolu à l'unanimité des voix que les
deux rapports ci-dessus-du Secré-
taire-trésorier et des auditeurs-
soient approuvés.

M. Frs. Decelles donne alors avis
qu'il proposera à la prochaine séan-
ce : une somme de cinquante centins
par année, payable par vingt-cinq
centins au commencement de chaque
semestre, est imposé à et sera dû,
sous les peines ordinaires, comme
susdit, par tous et chacun des mem-
bres de rUnion St-Joseph ; laquelle
somme de cinquante centins sera cm-
ployée, par l'admùnistration, à payer
les frais d'inspection des succursales
et cette partie de indemriité au Se.
crétaire-trésorier général dont l'ac.
croissement de la Société et la mul

tiplicité des affaires rend le paiemeni
indispensable ; de plus, la dite admi
nistration sera tenue, à même cett<
somme de cinquante centins ains
payéce, de fournir à chaque membri
de l'Union St-Joseph, le journal offi
ciel de la dite Union St-Joseph oi
un rapport des avis ou affaires géné
ralement quelconques le concernznl

Conformément à l'avis qu'il en
donné cn temps opportun, M. O. P
ché propose. secondé par M. Ma

gloire Cô.é. lamendement à l'articl
'69 des Règlements, tel que ci-de

sous modifié avec l'assentiment d
rassemblée : Tout membre bien poi
tant et résid-nt dans les limites civ
les de la cité de St-Hyacinthe, au
villages Laprovidence et St-Josepl
est tenu d'assister aux funéraill-
d'un confrère décédé dans les ditc
limites, sous peine d'une amende d
25 centins encourue par le seul fa
d'absence et à moins de maladie c
d'absence temporaire, signifiée en
manière pourvue par l'article 293.

Pour les fins de la présente oblig-.
tion. les limites des villages St-J<
seph et Laprovidence seront : d'u
côté, le pont de la Société jusqu'à
résidence de M. E. Bernier, écr., 1
I.; de l'autre côté, depuis la riviè
Yamaska jusqu'à, pour Laprovidei
cc, c y compris les dernières habit
tions en deça la ligne du C. P. R.
pour le village St-Jcseph, jusqu'à !
Barrière de péage.

Il e bien entendu, cepe.idantq
lrassi=Dce cn corps, par la Sociél

au domicile du défunt s'il résidait

aux dits villages Laprovdence et St-
Joseph, ne sera exigible que dans le
cas où la dite Société obtiendra le

passage facile et sûr du pont le plus

rapproché ; autrement l'obligation
d'assistance naitra en deça de tel pont

donnant passage au convoi funèbre.

Le vote étant pris, cette motion

est perdue, 24 votant pour et 2 1

· ntre.
Après l'expédition de suelques af-

faires de routine et 1:' récitation des

prières accoutuzr-.es, l'assemblée s'a-

journe.

Secolreit Tiutuel

(suite)

Avec les Soc·étés de Secours Mu-
tuel. h dignité humaine, ce bien si

précieux pour celui qui n'en a vas

d'autre, est s.uvegardée sous tous les

rapports.
Au moral, la miséricordieuse fer-

meté d'un règlement sagi.ment ap-

pliqué, corrige, retient punit. Sous

le -apport matériel, égalité parfaite à
conditions égales ; le voisin est l'é-
gal de son voisin appoitant une of-

frande qui a la même destination.
Si l'adversité l'épargne, le travail-

leur peut se dire avec un légitime or-

gueil ; moi aussi, dans la mesure de

mes forces, je concours au soulage-

ment de mes semblables :si, au con-

traire, le malheur frappe sa maison,
ce qu'il reçoit, il ne le doit à person-
ne ; il rentre dans ses avances et,
n'ayant jamais tendu la main, il con-
serve une juste fierté qui remonte

son courage.
On se demandequelques fcis com-

ment il se fait que de pareiles insti-

tutions ne soient pas plus répan-

dues ? Comment il se fait que cer-

tains centres importants en soient

encore privés et que, là où il en e-

te, on n'aille pas, à l'envi, s'y faire

irscrire ?
Il vaudiait mieux demander pour-

quoi, là oi. il en existe deja en nom-
bre et en qualité suffisante pour tous
les besoins et toutes les protections,
on s'adresse à des Sociétés étrangè.

res dont on ne connait les movcn
. action que par oui-dire et les avan-

tages que par des promesses. A)

cette question constatantun mal plu.,
sérieux qu'on ne pense, nous répon,

. drons sous peu, de notre mieux et

- nous l'espérons, de façon à faire re
: fléchir sinon à éclairer ceux de no:

concitoyens assez confiants er. asse:
peu patri oes pour accepter ce qu

n'est pas franchement catholique di

: fait comme de nom, en pratique com

t m: en théorie.
i Nous dirons également, à une pro
i chaine occasion, qu'une ngoureus

mise cn pratique, par les association
- à l'égard de leurs membres, des véri
- tables pn::apes catholiques et. pou

i la partie maérielle, d'une sévère eco

i nomic, est la condition la plus essen

. tielle à leurs succès. 'indiuerencc
: en ce qui regarde ces deux pnncipes

- est u' germe de faiblesse et d'im
- puissance que le passé a démasqu

chez un grand nombre et qu'un ave
i nir très prochain fera t-'= connai

tre. Pour aujourd""u, à suffit d
r constater que l'ignorance ou l'égoïsn

eSeul retient ceux qui ne senroler

quart de leur pitance, chaque jourau
profit des paysans.

En Italie, la misère est générale et
s'étend à toute la population.

En Portugal, la faillite du gouver-
nement n'est plus qu'un: question de
jours.

En Espagne, une situation relati-
vement bonne a été gàtée par les
fautes commises.

En Grèce. le roi a renvoyé le mi-
nistère Delyannis qui avait la majo-
rité à la chambre. Ce ministèrequi
est aujourd'hui remplacé, se serait
rendu coupable de concussions et
d'extravagances, notamment, en fai-
sant des armements disproportionnés
avec la situation économique du
pays. A ce propos, il y existe un
grave mécontentement.

Em'tizzation

C'est un bien grand malheur quel
d'aller vivre loin desa patrie ; il faut,

pour s'y résigner, être contraint par
une nécessité bien pressante.

En Canada, cependant, émigra-
tion n'est, depuis quelque temps, que
trop commune ; c'est une désertion
i..éfléchie, insensée, d'un territoire
riche autant qu- vaste et dont l'ex-
ploitation attend le bon vouloir du

proeri taire.
Pour les émigrants qui possèdent

parfaitement un métier, dont la san-
té robuste peut ré--ter aux intempé-
ries ou à la réclusion, il peut y avoir
chance d'une certaine réussite atten-

du que l'industrie plus active de nos
voisins exge un concours plus consi-

dérable defore. Mais si l'une de
ces conditions lui manque, l'émigrant
qui abandonne son pays pour fuir la
mqsère, la retrouve plus hideuse et
plus cruelle sous un cil noins clé-
ment

Le plus grand nombre de ceux qui
cèdent au funeste cntrainement de
l'émigration, ce sont surtout les cul-
tivateur Ce sont pourtant ces der-
Snie qui -ont les moindres chances
du succès, obligés qu'ils le sont fata-

Aux cultivateurs

Des hommes experts dans la cul-
ture des grains, du foin, des légu-
mes, des petits fruits et des arbres
fruitiers ; des hommes qui connais-
sent parfaitement l'élevage des bes-
tiaux, leur engraissement ; enfin des.
hommes qui font sur les lieux même
du beurre, du fromage, de 1'silage.
etc. sont auservice dis .publiur-a.
Ferme Expérimentale du Gouverne-
ment.

Nos cultivateurs connaissent-ils que
cette ferme expérimentale leur est
accessible ? qu'ils -,ont invités à y al-
ler étudier l'art agricole en général,
une branche en particulier, ou enfin
l'élevage des bestiaux, la fabrication
du beurre ? etc., etc. Ils y sont chez
eux, puisque cette ferme est entrete-
nue à même les deniers publics qui
sont les leurs.

Ce sur quoi nous voulons surtout
attirer l'attention, c'est qu'ils ont

droit et qu'ils sont invités à deman-

der, chaque année, deux ou trois
échantillons de grains ou de légu-
mes. Il suffit. pour cela, d'écrire à
l'adresse s- vante:

Ferme Eprin:c:ak du Gouxerrz-
Mrt.

OTTAWA,, ONT.
Il n'est pas même besoin de tim-

bre sur la lettre que l'on adresse ain-

si, puisque ça se trouve être une let-

tre adressée à une branche du gou-
vernement et au service de Sa Ma-
jesté.

Quand les cultivateurs font des de-
mandes d'échantillons de blé, d'orge,
d'avoine, de patates ou d'autres
grains ou légumes qu'ils désirent, ils
ne demand<.nt pas une faveur, ils de-
mandent une chose qu'on est obligé
de leur envoyer et pour laquelle ils
paient en s'acquittant de leurs taxes.

Empressons-nous d'ajouter, cepen-
dant, que si l'on veut raisonnable-
ment obtenir les échantillons deman-
dés, il ne faut pas écrire au prin-
temps, quelques jours avant les se-

pas sous la bannière du Secours Mu- lement de se louer comne manceu-

tuel. A ceux-là qui restent !'excep- vres dans des usines ou ailleurs.

tion. qui seront toujours l'exception, Un humme de métier, tres habile

l'avenir leur réserve des surprises. A dans son état, a l'espoir et, de fait,

leur tour, ils serviront d'exemple à de peut gagner à l'étranger de fortes

nouveaux égoïstes ; mais la masse, journées qui lui permettent de réali-

elle, appréciera les nombreux bien- ser certaines économies et de revenir

faits que nous avons déj' /numérés, se dédommager dans son pays des
en en jouissant ennuis de l'exil.

Il s'en fatt de beaucoup que les

hommes de peine aient devant les

yeux une perspective aussi flatteuse ;
La a INore ..ependant,on les voit en grand nom-

E.n Europe, les gouvernements bre, accompagnés de toute une nom-
c-mnErope snquerseieuse- breuse famille, se bannir dans l'es-

ment de la isère pmubique-en cer- poir de trouver un sort meilleur.
manendroits uere pubiqSi, ce qui est le plus ordinaire, cet
tains endroits surtout. dé- espoir ne se réalise pas, il levient

suvrés parcourent les rues 3 aux e- impossible à la majorité de revenir.
svrls atarcouentleesà n a e La plupart s'étiolent et périssent de
virons, les attaques a main armée de-fi ud ièe e urss
v'iennent fréquentes. faim ou dle misère. Les autres se

Dans les provirces au rd de la dispersent au hasa -' et leur détresse
ou leur mort, restant ignorée,ne peut

Hongrie, plus de 20,000 personnes servir de leçon et d'avertissement à

en sont réduites à se nourrir de l'é- evrd eo t 'vrismn

corce des arbres et de racines. On ceux qu'ils ont qittés. Ainsi le mal

rapporte que des parents ont tué à se perpétue, sans remède autre que

coups de hache leurs enfants tu'ils celui de quelques avertissements iso-

ne pouvaient plus nourrir. u lés, en attendant que le paupérisme
ne ouviet pds provices en s hideux, dans sa manifestation géné-

En Russie, des provces entires rale, rappelle à l'industrie que la
e-ure- fater Dmnu quedeb ras

imnsterre manque de bras.
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j mailles, colimie le font beaucoup de t .1. Le bra ve homme était inquiet, 1Nt)IUVELLEq GEINERALEW
gens. car il avait entendu dire que les ratsLe meilleur temps ect dý>s la fin de portent malheur. A"uuvelles relagicuresMbgr I'' vêque déceillis, deès ntnantservisdavlnt Si p~auvre femime ne pouv.ait trou- Sherbros ko, ig.- l'Eýrêque de ïNic,et e'milmis, de s mon( tet Quvian de 'nepéain(usne l %J. le Clmaiinu Prtîu4x out laii".d Rotuever 'int~prèatin dus<'ft~e.Mîî le dix ci',ZJDt ea u t nePour Paîri ,(etles retardataire.,, ces derniers sont j on petit garçon fort intelligenrt. fut 1 1restiront au liCvie lu bfi'e4u de la !-iexposés à ne rien avoir, le J oseph de ce nouveau P>haraon. uîetu?-alreuquî' fraug&iac tu 26 de ce fuurk'lout ce qui a rapport à la cttture " Le rat gros et gras,, dit-il,. à s-on l. u N tw Yu, kest soigné à la Ferme Expérimenta- p1t.r, c'es;t le cabaretier du coin que Le lt v-1 j. P. Ilsckett victit d'ê,rele ; il s'y trouve des grains, des lé-u- tu va,, voir si souvent. et à qui tu ntwtés 'il gr.I l'Etec1 ui de S- Ilystîn liames et des fruits qui croissent par p>oi tc:, toute la mnini. . Les deux1 vicie d'Aeuon-Va c. c

douzaines et par centaines de va- mr~c,'es;t miaman et moi et l'a- étudian g u Culhtien Canadien à ilriétés. 
Ivtugle c'est toi papa. I t aurd us icebald ,u~

Tous ne peuvent pas avoir l'avan- ô n ne dit pas stî le père reçut cettetage de faire une visite à cette ferme 1interprétation comme cétant la bonne. M4ieu.c-Le Rév. %]. La-rocque, curé demais tous peuvent écrire pour de- IEspéroils-le. lit catut air, a adris*A la parole à ses pa-mander des échantillons de grains.de I -Trois élèves de l'Ecole dc-- beaux ri -lle-, D-uni' li', pour la pre.alèrclégumes, et pour demander un livre arts de Mîarseille z sen peinture. tIlepu j crb~mldoq. >publié chaque année, dans lequel on Mîon cher, dit !'un, j'ai peint l'au- 'Nsfiiaoerapporte tout ce qui se fait à la fer- tire jour une petite planche de sapinnie. Ce livre ilIustra de gravures eni imitation de marbre avec tant Z1x'u .ls-J . Tbéoule Sts'appelle le - Rapport e la Ferme d'exactitude qu'elle coula au fond de <jî'ee de Rtoxton-li,î, a ana poule quiExpérimentale d'Ottawa "l et il est l'eau. ý..ut rers'lro des 1oints à bien de, curioti-ausçsi envoyé gratuitement à tous reuli ' fait un autre, hier j'ai sus- tA de tinum. Au commenc=ment d-
Ce rapport de la Ferme contient let ur lequel est mna - vue (.es lé- pou une auteurfi une couvertur

des renseignements pratique> d'une .gions polaire,: ". Il est descendu ini dunes le bai du co-i par çù le jabot rfa.lcjgrand valur e qui s'il éta '0 t ttt.tba -près bs'Crî o détache coirâgrnd vleretqu, ' lstaent médiatement à zo dégrés au-dessous P tm .L.a jo.aie se reforma ct tapoconnus et mis cri usage par nos bra- de zéro, le e-t uaaer4An au-si bien Joranto que1veb, cultivateurs, rendraient notre Tout cela n'est rien, conclut le les a..re.cLasse agicole beaucoup plus à l'aise. dermie, orn r.~'tA. -, -; A

-Sa Grandeur Mgr Bégin, au
cours d'u ne lettre: pastorale aux fidè-
les du diocèse de Chicoutimi, leur
donnait les sageb conseils que voici.

Que l'honnêteté la nlus parfaite
règne dans vos actes puîblies,- comme
dans vos transactions privées Dans
les temps (:e fièvre électorale, sur-
tout, il y en a qui semblent oublier
Dieu ; le désir du succès les fait re-
courir à la fraude, à la calomnie, aux
injustices, aux faux serments, à des
moyens malhonnêtes et inavouables.
On foule aux pieds les lois divines etj humaines Les consciences sont à
l'encan et les mSeurs publiques eni

Fdéroute. C'est là un grave désordre
qu'il faur à tout prix éloigner, si vous
voulez conserver intactes les lorieu-
ses; traditions d'honncur chrectiennes
qui ont fait notre force dans le passé
et mériter les bénédictions divines,
fondement de nos espérances pour
l'avenir. Vous n'avez qu'une âme,
qu'une conscience; il vous faut sauver
l'une en écoutant la voix de l'autre.

-Une Société St-Jean-Baptiste
établie à L-ake Linden, Michigan,
compte 260 membres -ictilk, après eni
avoir perdu quatre durant !a d er-niés-e année. Il a été payé Si ',000
d'assurance et $735 aux malades,
dans le cours du dernier exercice.
laissant cen caisse une somme dej
$2.0135 à Part '-- mobilier évalué Àu
41,500.

-A Washingtôn, on Sioccupe à
modifier lc tarif lMacKintey pour di-
aninuet- les droits sur l'orge, le mialt
'et sur diverses autres rnatères pre-
mières de nécessité pour l'industrie.

-Un ouvrier du port de Dunde,
Ecoss,raconta à sa femme qu'il avait
eu un rêve pendant la nuit. Il avait
vu quatre rats s'approcher' de lui,l'un
après l'autre Le premier était grros
et gras ; deux autres étaient fort
maigrs, et le quatrième était aveu.

la Camargue est si vivant qu'il fau-
drait le raser deux fois par semaine !

LA C. M. B. A.

Par les présentri., je nomme l'E-
c1w, de St-H'yacinthe, un organe offi-
ciel de la C. hl. B. A,

DR J. A. M.AcC.AnF,
Grand Président

A&vist aux mnembrelu de p'rj'.
luion s>-Joueph

Le Seu-étairt Trésorier, àSt-H)-a-
cinthe, est maintenant prêt à rece-
voir la contribution des membres
chaque dimanche et fêté d'obligation
immédiatement apriès la grand'messe,
eni la salie de la Société , soubasse-
ment de la cathédrale. De plussjus-
qu'ài nouvel ordre, on pourra égale-
mient payer à son domicile. i rue
Claude, chacun des autres jours de la
semaine. Les absents, cependant.
pour toute demande u'information
ou communication devront s'atdresseri
par écrit au dit Secrétaire-Tresorier
qui se fera toujours un devoir de ré-
pondre comnplètement dans toits les
cas et à court délai à telle deman de

L'•cro, journal hebdomadaire de
nouvellecs, plus particulièrement voué
aux intérêts du Secours Mutuel, est
publie par la - bociété de publica-.
ft. l, "sous le carôlg, pour la rédac-'
tion, de censeu-rs ecclésiastiques.

J. B, LuALmE, Président.
13. O. BÉLAND-i, Secrétaire -

JA. C-ADoir-, Administrateur.
Toute commuunication concernan,

le journal doit êt-e adressée a l'admi-
niîstrateur.

MARS

Contribution mensuelle......... 40

Total à payer ......... ..... .o

Le Pionner de Shetb-ooke, dit : àlonkci-
gneur Ractue, notre: veusirable eréqur, st
quitté Rtom. pour revenir au C.Uaaa. Il
:> embarqua au 11it're, le 26 couraut,
ilu' le paquýebD& Lu Chaznpuyac du ta hi-
bae triathitiquo

ASi aucun retard un survient, Sa G"an
'.ur" "c e retour àbb~erDo'ke vers i.,

Mu~,r Racine aura pour compagnon de Mtýgair -Ceq j iurs derniers bM. I.
Yoya~~c Mgr lŽravéquC ne Niouletqui Nelson de Lower Ireland, 9milsd

Leed.,i, faui ce f4rie asaffuer par Unrevien ta pafeite otO. Mille, u oa.p)rtcur que .
Wison connaisisait bion. 31 LNîlsoa estl'rozotion d*tm ard-M. 1'.bb6 A-!am* ciluatairt et demýure le-i dtns sa MI.-curé d'ilocebe.ga. a pris po:seLeioa o esl dn ti ode la cure de l'égli-e dorqu Milracretét-s smiimCSeur. Avant ion départ d'Hoclueiaýga il Ioùu illàer caché enprès danoi s aieua rtçuune adreeje des maiguilliers de O Mil e c-toa cÂrs 3aoir mai il

une somme Considérable. bcre contenan pu dormir, iî crut cenadroLez, "mes d' Hocbetsga& lui ont pr&e, té marcher da=s sa m4tts.n, alors il ne leva
de, ieur c616 un 8-uperbe- service de table pour fai. s la tour dc ses spprtement,nuais
u argent es, un plateau élégant. il ne v@i rien. 1- S- coucýha plne une te-Pal-Adati as.rempno ansLa urecorîde fa';, ausseuu il ent-udit du bruit !LM.'Huchels premp larc dvan " ur commne i vouînt cssendre de slon lit, re.r6d te sg pa S n h b . B i n id v n u çut un c îup d e rasoir dans la gorge et

un coup, ue hacue uur ue jambe ; atert il
L'or= & du Salut-V!an ! Ca ycaIIre,ua es pris uc morceau ce bais qui.était
Le gtneral Blooth viem' de se proclamer meu prtetM lc- en a iar hitt le voi-Pape de l'Arm6e du Salut. Ce pou mesnuti er. boNSn air u cha ez lemenertuîî,a're, OOc kouveau Juse Il, a pa-é en avec lui à aL sto iés pour delaue lreVuc c tioqpe, asairdi dcrnier, a Lon coupable qu'il pcut encere ch z lui.dzoe Mati je mzrennn avait pris la f riteCinq mille s«o dais des deuxi sexes, m- Lis voulurent euiv-e t'es tracts qui caudul.nia de nombrcn-cs tapis.ièler, 0cZI5 -e- seur dans. le buis, mais it ne parentquottes se trouvaient d:s tnfania d- troupe irt u ru i, einOtijrsr era pene sevrég, ont défi 6 devant le pa.- .10,.l orssrlcr

généîal, dont la vo:ture: avait pris iostition qu.sIiu à 15 .Jýi msrlC vir44 et is:.au pici dit s'arc de triom;b-% eu niz.b qu . atit I uîq"ie :tja'u enrentrant'
qu ore'ttéctHTJ 'r îk, J Cum.rao M. tZsecon =s t-as richn ou atoâo5u6d'<Jford~Irot, ;que Mllekr a tentioeo l'ssasuner pour le

voes ,i, Ncn cas. eu a -ci 00105 d'unGtal 1 tiJr utz, pe- zd6péh... d 4<O-mdezn qui croit te -auvit. t'ont et dé-
cul il buJc.n uuu e deal.d 'O cuuc, uài de. dix q4u'.1 ut en.se ch,= 31.ciden: ar vié Terýretuve et par le s: Y ý a~s,, ç4 :u; a ïc -sud a.'i. vuatiaac b=cquarania; perones ont perdu la vi - :S. s u ojr-C4e 0 1  f~t aqmcrdi dern-er pe-ndant que deux cea: vingt lui. .ne >r. 84Cr 0. -a nouit s'à ,

m'zmins euiaient a ve.htr '-n siebors de -u un'n était .jtde e aV. at ut JoL
Blae Trinjie une vilcuse wutpé.c il *.Crâ,N.O *.ator-e r ol oe

1 .a'Sent qu'i avait sur u4, que c't'aitz6m i tras euze. baîtzua u pîdm'.t 1 luru qu'il avait 8014i bonl raw'r
zéro Lt înfrun pécteu. nepîrnu t avait Vou.n Io t.uer Millecr -.3; ddtenuztendie le port et durent retol' ezu)-.6 an aPwnd ttiau froid et iouffar de la faim. Quelques- cn a~îo uatau

uits$ ou té .6ponîèa par le. vagues. sn"u
tmdsdbarquô&en: sur la gace oùis oots
in iis de froid, d'autres enta out péi dants

-cura tîteaux de pénis.. On a tronvé i Achetez vos moulins à fau-trei Corps giulât danls les bi,=nz' cher , moissonneuses et semeu-ci conws.n.a par la gitez, La psulmrtéd'
c=u qui ont p6ri etcien: de« péreS do fise chez L. G. J3édard, rue St.
mille. là- elua grade di6sclation règne t François, St-Hyarinthe-

Pariai ila Pri-nlition do la biie Trinit6.
La l.%gi.iatare tb'cit itj>arutie en signe 4o
deuil-

Bestiaur-Uu journal a rid.-icain au.
nobec quo dtti mîikîrts et des milliea de
bestiaux Pério- eunt cet ivîer dans le puid
do l'Iditho. Là où il n tombat ordinali-
e emont que d.fux 0 à troite pouces a. ueigeo
il en e-t tombé deux Iou trois pieds cet
hiver et Io froid c-c aut.rFen. Un grnd
r .pri. taire de ranches qui élève loue lte

ans quantité de bestiaux, dit qui deounis
187U out n'a pais vu ut, hiver aussi rigou-
'eux;' il a-jiule q'îo tous les b...4 hut q'ie
l'aua I i sis onl lîb.-rt cet hiver liait. lp
bud de l'Idaho. périrnt de froid et do
faim.

Si l'on ajoute que dans le bMioneeota et
ie DL*otl plus do 3,00O*OO minut de
blé périront dau'i leil champs à
ctue de, fro:d' prématurés qze l'on a
éprouvés dans Cesseo partie des EBu Unis
'on peut dire: t'zsprôt tout, notre nliter

n'a Dits J-z ruâ, 1-s tff.as aui dUias-
treux,que l' un n'às pas non plus à sa p.ain-
Ire et du c iie, et -iu --o. de noire pro-
vince de Québecc. et dei nomnbreux avau-
tp.g -. ll'en*r ut offre

%rqux cutcvatedurs q'îi pr-5u'"d-.I
qlue l'Union amégricaine Cil, le paye de
Ocugat j'Zar exuelîcuce.

Rfm--L- Pape a nom-me cirîculteia
de la Cau,-regatson d'a C.acil le R P.
E'.EchDach, recteur du seminairoi fîa'i.
(;ai% - Or, dit que 1.'s négtroiuunas
entre la Francet ;e paîan our la
nomintiin de deux nouveaux Cardinaux
et des titulaires- dui dvèchSs V4c.uu3, -out
être ince3samment termu6tés.



~aç L'ECHO

LA FETE DE SAlNT-THOMA,<
D'AQUIN A N. D.

Les Révérends Pères Dorniricair
ort célébré cette arné-, avec poinp
et éclat, la fête de leur grand Doc
te or, Saint Thonias d'Aquin.

L'église de Notre-Damse, ornée dl
tentures aux couleurs variées et d
gui-lardes de sràpin, présentait 14
plus bel aspect : audessus d l'aute
décoré avec riche!se et avec goùt
était placée la stat e dui saiint; su;
le secle de la btzotue un écus-on re-
présentait la somme Théologique
autour de l'autel et le lorg des co,
lotnes du choeur on lisait ces ins
criptions tirées de l'Antienne et di
roraison de Saint Thomnas. IlC
*"Thonia, Laus et Gloria Y'..Ldicato.
'Iruï Ordir.i!:,rostran!.fer ad c.t:lestiaý
"professor sacri Nunimis" -Da no.
bis, Domine, qItoesumuF, quaz cre-
didit credamus-, qvan docuit intelli-
gamuc, qua: complevit complearrïaw'

aqvx tenet teneamus.' Dans la
Vciite, on tableau portait ces mots,
"Doctor Eccles,.t scho' arumi princeps,
lum3en znundi."

La grand'messe commençait à dix
lieures moins un quart. Le T. R. P.
Prieur^ Gauvreau officiait, avec diacre
et sous-diacre. Sa Grandeur Mgr
l'Svêque de St-Hyacinthe assistait
au trône. Monsieur le Grand Vicaire
Giravel et Monsieur le chanoine
Oueliet remplissaient les fonctions de
diacres d'honneur, et M. l'abbé Le-
celles agissait comme maître des cé-
rérroniep. Au choeur, on remarquait
le T. R. Père Provincial des Francis-
£aint, plusieors prêtres de la ville, du
diocèse et de Moi. t.réal. Les élèves
du collige placés dans la nef~ ont
chanté en chSeur la mese du second
ton, et ?& Dussault, organiste de la
cathédrale, touchait l'orgueL':EgLse
était à peine assez grande pour con-
tenir la foule inimensc v'-nue pour
fêter -le plus saint des savants, le
plus savant des saints.'

M. l'abbé Leduc, orofesseur de
phlosofhie au collège -de cette ville,
a donné le serrmon. M. Leduc est
plutôt un conférencicr qu'un enthou
siaste improvisateur ; sa voix n'a pas
ces ficrs accents qui soulèvent les
znasce.., son action ne connait pas ces
m>ouvemients passion nésqui caractéri.

seilt d'autres orateurs .- en revanche,
il possède urie!cience réelle, et l'oilc-
tic n qui anime toutzs ses paroles, luai
ouvre le chemin1 des esprits et
sait toucher les coeurs. Chacun le
aien, IIquique suru," c'ct le cas de le
dire, et Ml. Leduc peut à bon droit
se !liciter du lot qui lui est départi.

L'orateur a montré que
l'accoird de la raiscni et de la foi peut
seul faire de vrais chrétiens et
de vrais savants , en peu de mots, il
a parlé de ces philosophes Grecs et'
Romzains, si rudement flagellés par
Saint Paul, philosophes qui, pour
W avoir voulu suivre que leur projTe'
ues, se sont évanouis dans leurs
pensées et sont devenus fous-, -stulti
façc!i sunt.' Puis. dans un contraste
9koxireux, Il a opposé aux génies
devoyés du paganisme, les docte=r
chrétiens des premiers siècles, les
Tetllien, les Origène, les Augus-
Vùs le B;Lsile, les Athanase, les Gré-
goire, les Chrysostôme, et enfin esi
am~vé à celui qui les surpasse tous et

ei qui se résumnent toua les pr'ncipes <'oznaltre los service# signalés rendus à la
de ces grands gévies : Saint-ThomaF. République I.mdr'eaine depuis un 8,00OO
Entrant alors dans des considérations par les CinsdiensuPnaiý - "-. Le 7'ruaai-
trsée1se rsjse u lesie-Zur publie dans le tempsi une tradnionfaits dlevîéoli et dse u ls pbien- presque complète do o-!tte étude rems~-fais d lathéloge e dela hil-c-q'zbie qui dd'illa les yeux do nos confréphie de St Thîomas., .ù sont réfutées sdoagne.pseds"tUu tà l'avance toutes les erreurs qui se mar qua, pouir ainsi dira, la point de dé-
sont levées frur lc monde depuis le part de% i-vinpathte' dont allo nous hioua.
13e siècle, l'orateur a vivement inté- rn depuis.
rcssé son auditoi-c ; il a prouvé qu'il Citons qnelques fraguicots à titre do
etait f. ulier avec les ouvragescdu souv'enir reconn-zisarît.
grand Domiricain, et sur la fin de -: Au nombra do4 'ifkrentq éléments
son discours, il a engagé la jeunesse nationaux qjui ont exoloré, habité et d

étuddnt a e lvre avc adeu a ,loppé l'immeanse év-'ua du continentlétude de la sivosophiec rdeurtà ulqole noir,, drapeau dérou.o susl'étde e l i hlosphi Ilirnitrplis glorieux, " écrivait Oiliary Shoa.
proprr, selon le mot de Josep;i de il en est un qu'on a wee,nnu ju"4qu'ici ou
Maistre, Ilà leur assurer uire supé- qu'on a confondu MàveO l'élémjet vaenant
riori'é incontestée." dif ntement do la mèro patrie nu Eure ne:

Résumant en quelques moti c'eit l'élément canladîce Ilnçis qui fàit
toute sa thèse, Wi. Leduc a partia do notre.hiâtuira docuas deux BiÔO o

parlé de ctte satue aua moins et qui possède lui-mania une his-parl de cete sttue an.toira et des tradtionui qui feraient L'or-tique qui rendait des sons harmo- gueil légitime de n'importa qu'oile race,nieux, lersque les rayons d'un soleil *i gloricuse qu'elle soit."
brûlant venaient la frapper. De Et encore :
même, a-t-il dit, l'homme, sans la foi, *' 1Le sang canadien court dans tontes
demeure froid et muet -mais sitôt les artères de la nation, et cat élément
que la foi l'illumine, il s'échapýe de prend de jour en jour de l'importance.
son intelligence et de son coeur, dei La siècle dernier a été témoin do change
harmonies magnifiques. Cette com. ,ent8 étrmnges. niais pont-ètre n'y en a-t-

il1 pau du p us oanaiux que I*tnflnenos duparaison cit très belle, et on nous 'Canada sur les Etata-Uni."*
permettra de dire avec sincérité que C"ts.t encore lui qui nours veng-aitîl<e
nous en avons eu dans -'orateur rué- l'aecnusaion portée contre nos groapts par
me, une réalisation frappante. certains francophobes ignorante de ce

Le soir, il y avait chant de:s coni- français que tes. Pansiens ne compres.
plies et salut solennel du Très Saiîît jdraient pas. -Aux nombreux ignorants
Sacrerucut de notre playe, disait-il, qui s'imaginent

Un grand nombre de fidèles que les Caaadiens parlent va vatois gros.
avaient tenu à terminer das la prière sior et qui ne se rapprooho pas du fran-"0 aou ca x d ou nu lesa-ecette journée si pieusement remplie da~ns .- aux [ls qunles cartoet àvenérer les reliques de l'illustre Jdicides Etats- Unu] sor.t écritsa <vec
Saint. Comme le matin, de beaux w ut grande pureté dls style et une 61o-
chants furent exécutéï. On sentait quence et une luron remarquables.
que c'était îe soir d'un beau jaur, et, La défiant rédacteur du --Catholio
là Haut le Mai!re devait étre on- Ntws. "s'était dono acquis dem titred ira-

tentliénableq à nos sympauîîes et à notre non.
Au nta ds Rééreds Pres ~. idération. Aubsi Deuns estimons %n'ilAu nm ds RvérndsPèrs D-e6t de notre devoir de niéler nos laimesILjncainnas reercins es Dmescelle3 do ses compatriotes et de rendre àet Demoiselles qui ont pris part à la aa mémoire vénérée un joli tribut de re-

décoration de l'église. Le travail conaissance.
pour Dieu est rézomnensé au cen- Honneur au vaillrnt ath ôte de I'E<ise
tuple. catholique aux Etats Gais 1

1Honncur à son ceuvre qui lui survivers,
lonsgtemps pour la gloire ct l'honneur Ilo
la caus.e sacrée qe nons avons défendue

FEU JOHN GI LM 'RIY SHEA en commun avc jus I

Nons lisons dans le Trtîvaileer:
Lu mort de notre estim6 onfrère de

<lA rin Crtholie Nes"de New-
yoîk, et un deuil national pour la po-
pulation irlandaise des Etats-Unis. Le
défunt était l'un des écrivains les plus
brillants et les pZu féconds de sa race en
.Amérique et les services qu'il a rendus à
la cauote catholique sont9 inappréoiables.
Sou Histoir d3 l'Eglise Catholiquo aux
Etas-t3ois." qu'il laisse malheureuse.
ment itiachetée, fudt loeuvre capitale de sa
vie et restera cozmme le monument de sa
foci ciz de sou dévouement ital&éabie ar
St-Siège. Lr. popularitiS de 'ohn-Gittir-
'y Shea s'étendait à touwe l'union et son
aouvenir sera aussi impérisrsbe p&Tmi
nos corelîgionnalros de langue anglaisa
que eli de John Boyle O. Roilley, le
poète-journalisto do Bos:on, tant ree.

Cette mort n'est, pas mr-ins sensible aux
Canadiens-Praçais dua Etates. lm oblèbre
journaliste 6était en effet le meileur ami
qu'ils oomptrdci.t dans la presse irlando
amikicaine et celui qui les traitait avec le
plus (lo justice et d'iml>utàlté. on se
souviet sans dou!e encore de l'étude dis.-

bore sr l stuaion?ünos compatriotes
immîgr&, qu'il Eit puraltro en 1879 dans
1 "Aradri=a Catholie Qnaterly Bevie.,*
lItse plut alors à reonuaître l'héroiasi

dspionniers canadiens et il n'h6sita pau
à prendre leur ddiem contre les histo-
riens am,4ricains qui s'obstinaient à nié-

TOULOUSE

Un spectacle inusité à Toulouse
était donné samedi 23 janvier au
soir, dans la vaste salle du gymnase
Léotard, rue du Rernpart-Saint-Eti-
enne Le. citoyen Lifargue, député
socialiste de Lille, était venu pour
faire une conférence sur son systenie
dl: solution de la question ouvrière.,
Le comité d'organisation avait dé-
claré qu'on accepterait un débat con.!
tradictoire, s'il se présentait des ora-
teurs pour exposer des idées diie,-
rentes de celles du conférencier.

Un des Frères Prêcheurs du cou-
vent de Toulouse, professeur de phi-
losophie à l'Institut catholique de
Fnotre viller invité par des délégués à
venir porter la parle dans cette sé-
arice, accpta moyennant qu'on lui
donnerait l'assurance d'être suffisam.-
ment respecté. Le président s'y en-
gagea. Il est juste de reconnaître
qu'il n'a pas failli à sa promesse. Du
reste l'auditoire, très mêlé d'ailleurs,
l'y a fort courtoisemet aidé à l'ex-
ception de quelques malappris coin-
rue il s'en trouve toujours, et souvent

eni plus grand nombre, en de telles
réunionç. De. l'aveu même de jour-
n-tux hostiles, le résultat final a jus-
tifié la confiance du coirageux do-
muinicain

M. Laftrgue a voulu traitcrr de la
s 9paration de l'Eglise et de l'Etat,
puis de son plan d'orginisation so-
ciale. Sur le premier point il a mon-
tré une grande insuffxiance d'instruc-
tion ; sur le second il a fiit preuve
d'une grande facilité d'illusioni.
Q ant au style, le trib im ne paraît

pce avoir des prétentions académi-
ques et il a raison ; c ir dans son dis-
cours il a mno-- tré vis-à-vis de la lai-
gaie française et tuèrue de la gram-
maire une licence plus que socialiste,
lui allait presque jusqi'à l'anarchie.

Le Révêrénd Père n'a pas eu de
Peine à ruiner l'échafltudage de soa
adversaire. Il a caontré que, pa.
plus d'un côté, la séparation de l'E.
,glise et de l'Etat, quoique non récla-
mée par les catholique-s, leur ass arc-
rait certaines libertés très précieuses,
si elle était entendue loyalement par
I'Etat. Il a insisté, à la grandLt sur-
prise des auditeurs Ignorants, pour
démontrer que cette rupture n'en-
traînerait pas nécessairement La sup-
pression du budget des cultes, atten-
dru que celui-ci est à peine l'acquitte-
ment d'une dette contractée par lx.
nation, lors de la première spoliation
du clergé, et garantit- par la signa-
ture même de U. France républi"ai-
o'0

Dams la seconde partie l'éloquzent
religieux a approuvé que le socialis-
me du cdtoy±n Lafargue amènerait
fatalement une effrayante aggration
du despotisme de l'&at et ne'scrit
autre chose que récr-aeett total
des clase populaires. Dans une
magnifique péroraison il ;, fait sentir
que l'unique- solution de la question
qui agite très légintimemnent la fin de
notre siècle, ne se trouve que dans
l'Evangile, bien connu et fidèlement
pratique. J ustice et amour, tel est
le résumé de la morale de Notre-S si-
,xnrsur Jésus-Christ ; tel est le lien
doux et fort qui seul peut unir dans
une fraternile etreinte les grands et
les petits, les riches et les pauvresles
capitalites et les travaillers c'est-
a-dire les catégories fatalement iné-
gales dont se camposera toujours une
socitt civilisée,

La sympathies redoublée de l'a!.'
sistance et ses * applaudissements ont
dit clairement au P. Gayraud qteil
n'avait trop présumé ni du bon sens,
ni du coeur de ses auditeurs.

A Marizille, dans une salle de
théâtre, et sur une question identi-
que, l- P. P. Monsabré vient d'ubte-
riir un tea succèz.

Ce genre d'apostolat a soulevé
certaines critiques. Nous reoons.is-.
sons qu'il ne saurait être !a, formne
ordinaire de la prédication : mais à
des nécessités nouvelles ne faut-il
pas des moyens nouveaux ? Les -.pô-
tres a'ont évidemment pas commencé
par prêcher dans les c-.;udral= ;
nous ne condamnons p~as cex qui
les imitent dans leur amour des âmes
et du règne de Jésus-Chris1t pou=v
que soit suffsamment garantie la di-
gnité de la parole chrétienne et du
caractère saccdotaL,-Stm=~ t
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PROFITS D'UNE SUCRERIE
3XIRABLES

Le profe- ;eur Cook. du Collège
d'agriculture de Lausing. Michigan.
vient de publier unt livre ttèi intéres.
sint sur les profits à tirer d'une se-
crerie d'érables. Il évalue à une
moyenne de 40 -à 50 cents nar ar -bre le produit des crable, à sucre.
Il recommande patticulièrement ce--
te insdustrie à tous cr'ux dont les
sucreries sont bien situées et qui peu.
vent s'en occ-iper avec profit Des
recherches nombreuses q je flous

avons faites à ce sujet récemment.
nouc; ont donné la preuve certaine
qu'il n'y avait pas c'exagératioi
dans ces chîiÛres, pourvu i. que la
sucrerie !oit bien %ituée e.t protégée
contre les grands vents ; 2. qu'elIle
soit montée des objets inaispensa
bles à la fabrication des meilleurs si-
rops ; 3. que le sucrenier soit actif,
économe et qu'il connaisse parfaite-
nment son mdtier ; 5. que le sirop soit
vendu avec talent dans un marche
convenable. Les mêmes règles
s'appliquent à la fabrication de strcte
sans doute. mais on s'accorde gêne-
salement à trouver plus rofitable la
production des -irGps de premier
choix. On évalue de 4 à 5 Ibs la
moyenne de sucre par arbre dans les
meilleures conditions de situation et
de fabrication.-

Nous prions ceux de nos lecteurs
qui se distinguent comme Sucrers
de bien vouir nous faire connaitre
eur opinion~ sur ces chiffres et sur

Y-avantage à tirier des sucreries pour
céiti ou St.iiqi pei vent le faire

iiiortante.
]ED. A BARNARD.

-Assortiment complet de poèles
de cuisine, poëles doubles, char-

es, cribles, semeuses, moulins
faucher, mnoissonneuses chez L.
. Bédard, rue &t-François, St-
yacinthe.
Achetez vos char-ucs chez L.
*Bélard.

.Fî=st rwlak-TLs Pl P.
t qui etait, à l'arte de la mort jeudi

iest maintenant hors do danger.
le prédicateur des Stations du carème
-relativement mieux, qu-u'core

rat: d'une violente go~u de dy-
térie. Il ne pauarra p b lamtnt pais
*clro le cours de acte oon1érencell, et

nPère isera nommé pour le =eplac-er.
Nons fismn des -;Max pour son

lit r&s3blissaemnt

Estreks-La retraite des feMeS de la
~psriaso de N.-D., de 8îHa9>,Oom-
*meule dcmir en cette ville, Afle serait
prc 1  ar la Père Gaffïo) domitjain

Frîekation-Lta Père taccbusas et
HasÈ, dominicain di oeue viLle, sont par.
tis hier peur Qu.ébeè. Le premier' . ',en V#'
préber une teuvaine à* la basilique de la
eaplIWO, ete se»ondi l'église &-Jean di
la same ville.

uone de-o>umr et do fromage qui se des-

ticnt à remplir les fânction, d'inspec- démonstration sympathique. L) oblant, nette tentative Lriminiolle a pu s rendrer
tours de nyadicas de beurreries et de fro la musique et le rsfraiohiasements De - A Pcdi ju14u'à ira dam itre, 3.). ruello
naageîiea,---ac tioniront li 17 mirs cou- disputèrent en rien au goûte Ba .tds1 amion. Vil-oneave a 6îé arrêté.
rant à &t-Hyacinthe. On peut obtenir de p.us delioicux. C'est assez dire, i av tii
plua amples détails en s'adressant à M. J. été préparé pur une ratio dorée. E i un j 4ccd.«-Un jeune baino melu nom dede L. Tachlé tcràtairo do la société d'tn tio, la t4oirée fut un suc iêi et on 'i0 retira 1 Aibro 8c, Mi nivn, vivant arci, ses deux
dustria) laitière ài Québec. "nelihantiS du la cirdisîle réoottion de la oer*prè-s de B'ueltnîte, a été vicuimie

famîlle. d uni biens triste accidont.
Personnel-M. de Laflroquerie Tàobé, (ù'nmmeo il 6?ait occeni à n.nn.. A.i

le secrétaire privé de l'Ilonorab'e èM. An-
gers, était eni cette ville jeudi sioir.

jLouis Cyr.-Notre Samien oan-titeu.
jaCtuOllemeit 'à Londrci, ïîous a enviyé fa
pheotograulsie pour laquo'lc nouï le temer
oion-. 1l continue 'à étonner les anga&is
lier ses tours do force.

.Aocuvelles religieustes-Les Revl. 1,id.
Beasctte est nommé Curé de la paroisse de
St.Georgug d'ilcnryville. cie remp!accm 'li t
da Revd. T. St-Auor in, décédé le il l4.
vrier dernier, et Ioe Rvd. P. Darche, or-
donné le 21 février dernier, et nommé
Vicaire 'à St-Ephreoe d'Upton.

Nomination-On dit que l'honorable Ml
Laroste serm remplacé au Sénat par M.
Desjardins, député d'Hlochelaga.

Tempéranc-La comms sion chargée
d'étudier la question de la tscnpérar.ce a
6tA formée de sir Joseph Dickson, Mon-
tréal, le juge MaDonalc', Broekville ; l'ex-
maire CIa: ke ce Toronto: M. G. A. Gi.
gaulu, Sainit.C6.ujre, Za6boec;le Révé
rend Dr MoLeed, Frederictin, N. B., et
M. Patriek A. Mogham, Haifkx, 1%. E.,
seerétaire.

Se Ba'vab-M. P. X. St Jean mar-
chand de St-Baxnab6, a 6té nommé maître
de poste de cette localité, sa ramollîts.
nment de M. Bohvier qui est suie Etats.
Unis. C'est auls excellente nomination
que vient de faire le gouvernement d'O tta.
wa--et allé sera accueillie favorablement.

Rsrze di Fàunee-o=t2Csire du 2i fé-
v'rier 1892.

Por-trat de la Semaine. par E. de
Pr6martia.-Notoayarsienncs: par Ti-
buice.-Rose et tIsettu. par Alpionse
Daudt.-La semaine politique, par u
Ooautcur.-V.riéaé, par Edmond
Dntempec-Fie pr Manrie Bon.
chr-La S dmi u raatique,par Louis
R chard.-loman, par Léon de Tioseau.

Réductioadussalaire-On a réd'iit le
sislaire du maire de Toronto de $4,000 à
$2,000 par aunée.

L'E4Eýuc de Clsioulùi-UJnadépfiîhe
de Romie annoncoe que M. î'abbiS J. 0. K
LÀaflamme, du sém;nairc de Qaébtc, etc c-
taira do l'Unircreit Laval, a été nmm
sucer4scr de Mgr Bégin, à Chioutimi.

Si cette nouvelle test bien fondée,l'é'lise
du Canas cempte un nouvel évé lutqui
lui fera honneur. Non-peulemcnt MI.
l'abbé L-àî.mme et un savaeca et un tesprit
sup>érieur, mais il est un homme de tact
c4 d'une affabilit6 remarquables. Les
sccs lui doivent ocatw>np.L' Université
LavaIl trouvera diffcllcms-n, un âeùrdtaire
et un profeser aussi habile, mais le
diocse de Chicoutimi aura en 'nin pas.
ternr qui la conduira avec prudence et aé-
vouecint dans loi sentian de la vertu et
du prtjôa

Fcte intimec à ete--Landi soir loes
amis et lei nombreuses arnica e Made.
maosl AibUta Ménardi à loccasion de t
l'anivare de sa n-issano; se sont
sinis au nombre d'cnm quarataine, chez
lion bcaeu.frleo le notaire Danrsay et lui
ôut pràsèst6 un .... ine bouquet, Re.J
.omapgnd7aacafes de circonstance,
LA prtretatioa a été faite par Mademoi.
iIloL Gaudeue de Et Atoint cthi. R. c

~sbni.LJ. dc St-Drais. Ma. r
leaéI.biaMix oiospieài

.'!péIV¶I~cat trouv& e'cpeaiu
icSums pow. remercier Ses Amis do cettes

Il a plu à Smn 11imour le lieutenant
gou vemaur en e cj n 1 de faire les nonua ia

jtion4 àuivaotca de lu,-es de Pa4ix:
l),>tic- de St 4.s~u IM. It b ~

Ilooper, c il iratour, z-îd ioy L. Siaff)'d
géraut,deCtapcltun, et Jolsu Blu-, g.rant
dc V'apetton, dans Icc u téà de Sh ýrbrook- ,

1>ani le di.4uic- do Stlyaoiathie: M MI
Al!fred Fournier, baurgeoi-, du village di
Masse-ivi I!, dani le c inné d5 ltouvîlle;- e
Georgle Atlsby, cultivateur, de lx partits
dc Stc-'Ianie de Mcsnnoir, uaans le dit coin
té de Rouvil.c.

D strict de Trois-Rivières. Mi. Joeoph
B)ur,,ois, marchand, de la paroisie de
Si e -Anogele de Lavai, dans le comté de
Nicolet.

Triste acci lent-Lt semaine dernière
un nommé F.' X. Pagesu, de St..Roih
marchand de tabac ambutant, s'en allait
on vustnre de Mago à Eastmsan, et lai5s
le cheval &.'en glger sur la voie f irrée i la
première tralversa à l'ouest de Mulette. On
croit - ommeillait. Toujunrà est-il
que le , ,at tomba biont6t les q2atre
par- s dans le poneau (cul-ert) voi.îo, et
y resta jusiqu'à ce que t'express du midi
de Montréal, arrivant à toute vaperr,
éventra le pauvre animal. Heureusement
que le propriétaire avait ranté dans la nei-
ge, à côté de la voiturr. Il en fat quitte
pour la perte de son cheval, de a voiture
et d'une bonne partie de a& marchandik.

L'importation du papier-Une nom-
breuse délégation de i'uwsoiation des im -
primecurs ut faLbi-icants da papier de To-
-route a en une enUerou avec la lonora-
bicsi Fester et Bowell au sujet de l'entrée
an Canada dee livres, revues, par.ihp!ets,
circulaires, etc, etc La dl6#lég±or de.
mandait l'augmentation des droits d'im-
portation.

La grace du RicUeieu-Le pon2 dpcsc, j'ur 1. rivièta Richslieu, etre 1B21.
oed et St Hi'-iiro, présente des eymptô-
mes de fa blc a-. L"s habitants ce la le.
calité c-oient que la débâc.e y sera un fi.
acc mpli avant qriez's jours Si else ar-
rive tel qu'o2 ie predic, le St.L-trcat.de-
v..uî Mlontréal, era debarrauli de rou
.iautean de -lac i dans les premi..-s jours
d'avril.

&Sucre- Qa dit que quelques person-
nes db Cea.ticook, onjt entaillé des erab*e,
la semaine dernière et la Eère coulait

rs.nmc dans le temnps dei sucres.

Cour, de couteau-Un drame sanglan t
s'est deroalé dans la truet St-Sac nuacut,
Montréal, dans une I.etitto c)nltroem.iou
tempora-ire.où les ouvriers emptolus 'à la
rconm.roctioa de l'édificle do .&szrrd o;
%ra& prellnent leur repas du midi. Dans

un appartement Voisin se trouve un poêle
à gas servant à sécher les mure. Pôndact
que les ouvriers étaient à prendre cur
lur'nh, l'un d'eux, jmmé Pierre Villemen.ve, ouvrit la porte de l',appariement oùa se
trouvait la poète, afin do faire pOnitrer la
chaleur dans tonte la bîtise Vu'odeur
dés3gréabangaz qui se répandait par.
~ont,M. iKob3rt unter, l'un des ouvri.
era, ferma la porte malgT6 les menaces de
Villemeule.

Mlora, celui-i l'ouvrit de no2veau.
Sauter allait pour la ref-rmet non se-
»2nde fois, lorsque Villen euve tira de ta
ýocbs un couteau qu'al plongea dans l'ad-
Ionten de LFunter. Commie la maîhen-
eu£ allait frapper une becmnae fois, la
rictime lui enlcva le couteau. L3 sang
mOUla à fi ~; mais heurbusemont la bles-
ure n'es: pasmnortoUe. La victime do

~a- e sur la riviArr Px iin=,un viu
I.i'rlui ilt ri l r êgidre _,rd -à e tau

elro'i- où tsi Llac -était faîb (e.
t McKCtor, re'nirnzaît i la f'erte,) avec
F ron chera. v -y .. , ,s :ot ture ejj,.uozrent
Boat, Il 04c -et o aila-ruxdain.srLt.

*On n'a pas cicrc retraiv6 Io urpi di
jruinc là )fin MeK*to%% s. qi D'éitait

e ig6 q'c -le virgt icpt rai, d tv.it et marier
t èO2a ppu

Brillant fait d*a.mrs -Li lieutenant
Canzineau, lun lor ré,-,mo-it -le tirai'lenra
toniqumnois, Vient d'être porté à l'ordre dis

*jour des tro-ipeq dc I1 id s.Chice pou!- un
brillant fait d'armei.

Le lieutenant. C uzineau ayant pris
avc lui quarAnto l'gtoansires da 2 -ré.
giment étranger et quatre-via!t.% tirait.-
k Iura du n er fonq iino.s,a e.réauté cn plei-
ne nuit une marelle rb-eee des plui habj-
leu et, au petit jnur, i' snrprcurait les pir-
tes, sur le Gond Chay.

Dans un feu de eaive, la petite colonne
mesnttait vingt-cinq rebeli à bis et faisait,.rendre la fuite aux autres. Ceux-ci n
sont jetés à l'eau et b sn nombze d'entre
lux se sont noyée.

L, lieutenant Cauzneau et ses hommes
se sont emparés des muai,'Zz: 3L dlos ba-
g..gea des pirates.

A 1tPie. samedi, 5 niar;, est dbcSd%Èapré.
une maladle de deuz Iars.,Etzgar Guillet, à,
F'ige de 3. =sa Luit lu5rollica ont où lm
à Zt Daxaeý 1undi. au milieu d'au Cran
conco=1sde pa-ei et daumls, Lb illrince
funèbre fat chantb par M1. l'abb A Gaillet
frèic du défont, ac.=mpxgab du IL w IL B
IÂtourntn anasi de la famiL.o

Il laisse pour je pieu- r, une épouse et
quatro% jennes cufanUa %us coaiolte ace à
la famîil

i.-'
C:
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LIBRAIRIE RELIGIEUSE

13-Rue D)elambre -iS
PARI,% (Frnmce)

On peut «k procurer à cette librairie
tout ce qui on=c~ la science cel<Ssa6"
quc . Ecritur. Sainte-SS.Pércs-Ducte-uti
-L'.urgie 1 -Druit Canun-Théoloio-

Hlisteire--Vic des Saints-Diverr-'&a des
conditions .éciales pour les olédaiu.
tiques.

2._1 Fév. '92.
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-cLBnI
ons de plafonds

Nous 7,enon@ de recevoir ili
rectement. des manufactures A
méricaines et Canadiennes, il
inanifimnue Ïtbsortiment de tapis
series, lbardures et Llécorati>rl
dessins (les plus riche.4 et de
plus noliveaux.p-ix les plus baE:
UJne visite est respectueusemnen

sollicitée!

L A. CHOQUE i & FRERE,
Cmii des rues Cascades et .3ondr,

S T H , bIA C 1N T'IE
GROS ET DÊTAIL.

Si-. LIER

SRue Çasc.ades -e

ST - HYACINTHEU
tarSp&jîalté : Harnais fins

attelages simples et doubles.
Béparatior,. sous le plus couri

diélai. Ou-vrage garanti et à de.ý
pris défi..nt toute campétition.

m i

De con.strutionw en pierre
bnique et bois

--o-

SPECIALITÉ:

Ouvrages en Ciment, Four
naises, Fours, etc.

1IL IN4 BER-NTEf
-Pa= r daparei1s de Crmaffage, td»i.

rage, de Bains, ec.
Cabinets d'aisance, ovkers <Sinks> etc

*TOUJOURS FY' MAIINS :

TUYAUX EN GRES.

* 1$,UCz cascadeu

@§M o

-DU-

SACUE
2 apisser-ç !

Bfordures!
Décorati,

Aoer Morin L'IMPOSTEUR
Marchand do Chaussures

) E\~ ï.wi: 1w I~t,Ç,S-I.cN)F rleqedj lecuatae
Ils n'étaient plis -à la Pastou-

à ~ confiance. Ils n'échsangeaientid Morin vient de recevoir un point ce iloe taior le-- më-
clq8oinisei tck d'-atonîn m r es, qui 8embnbît faire partieeliiin(!ises, ~ ~ stcd'uoiil. le la contredanse, dillulgte ruü-

10t.ttIt- YNXA1*ý i té chaque hi ver ; mais la cau-
tserie d'lêlène était originale,VALISES,SACSOEVOYACE.CUiR A ISE MEL.LE sirituel-le, pleine d'éùlai et de

En goet en dé.* gaic-t' ; pourtant i-on oeil bleu
se voila lorsqu'elle dit à~ Yves:

__________________________M_________ -J'ai perdu mon pù-re et nma
n ________________ niere lorsque j'étais ,-nfaiit, o

grand-père mn'a élevée avec- le
q-p /~ ~et ncours de mues: tî-ii.jes grand'-

s i~ ~~)~ ~taiité!ý de IYeinvil,'e, les ttantes
de nia mère.

t I ~ :iuu ~<h C~SîpteueDu bout de son éventail, elle
CO3MPTABL.E ET1 A&iE.T DjAssuIInI%.,'E iundiqulait très légèrement à son

1 danseur deux vieilles demoisel-
Informe le public et particti- les très petites, avec des figures

]ièremt.nt ses ccxifrères de l'U- souriantes, d'une ressemblance
nion St.-Joseplî qu'il représente, p'trffiite. Elles étaient vêtues
comme Agent. p'u-îeur. Cuorp.,-' 5e stin gris, avec une coquette

,,;-s '.sstr.tceAnlase, a-cffuee malines sur leurs
nadiennes et Américaines et qu'il cheveux poudrés9. Toc-tes deux
compte sur l'encouragement au- avaient autour du cou de petits1

Jquel il a droit, colliers d'étoiles en diamant qui
Queon tnsurc.nco, Llvolard r lançaient des éclairs au moindre

don, & Clobo CIlizei'i, hatord mouvement& R4ational. Mes tantes sont parfaites. di-
1 sait encore la jeune fille, si plei-

Bureu: N ~ ~nes d'indulgence pour toutes mes
"Vo 9' Rueétourderies. Et~ quelle aménité

ST.~YCflYIiE. dans leure manières ! 'luelle en-
tente cordiale !. Je les ai sur-

- -' - -normmées les Echos,, car tante
Irène, la cadette, répète toujours
ce que vient de dire mia tanteRe~edes Sanva~esAilanée,

Les danses s'achfevaient, et
mainten.znt les domestiques à

Ne sont ce pas les lmerbzs et les ra perruque poudrée dressaient pour
cies qui servaient de médecine aux le souper. des guéridons garnis
anciens! Avez vous déjà vu le sau- de fleurs et de feuillage. On se
vagec se servir de niinéiaux pour les mit à table.
Imaladies ? Cette science dt-s herbe Les cadences de l'orchestre
et des racies que nos pèrcoiai jouant une lente barcaiolle se-=i-at. %'étant perdue, M. J. P Ferdin.umle ubutdRacicot, de Montréal, à force d'tu l'ardgenti ur mlaie du rcei- 
des sériets au milieu des indigè- nelesenteriesofien loresar.es, est enfin parvenu à découvrir cene;lsomlisofren ls
wccret qui f iis-sit la richcese dei an- vins leb plus rares,tandis que de

cienne fin-iles-. Car. quelle est la table en tablepassaieut des man-
plus grande -.ichess d'une famille ? darines en pyramides, des ana-
N'est-ce pas la sànté ? Ainsi donc, nas sur des coupes et du lot-
aycz p.leine et entièýre confiaince dans koum à toutes les essences.
l'aivenir:; vous serez rich= cit heureux Yves de Villeprieux avait-il
si v.ýus em .lcyez dans vos familles aid4 au hasard ? Tor-jours est-illes remèdes st~avages de qu'il se trouvait assis près d'Hé-

~' ~ ~ " '3 j i prenait plaisir à la regarder
sceuI inventeur, propriétaire et manu. avec ses cheveux blonds et fins,
facturier de remèdes stuvag :s pa- gracieusement ondulés au-dessus
tentes» de ses tempes. Pas une plus

1434 Rw A'ore,- Danejolie et plus candide enfant ne
1484 RueXotr - Drne>pouvait exister sur la terre, pen-

MONREAL.sait-il. Pour Hélène, il avait
A ST-H1YACINTHE, on pzut abandonné son air légèrement

*voir 2M. Ra.-icot, touc les samedis à dédaigneux et hautain. Il se
l'Hôtc-Wisih>:tr, en face dum Marché. plaisait à être spirituel. à le. cap-
On peut se procus tr là et a'or; ses tiver, et, à broder de vives et
Remèdes cèlèbres pour toutes les ma- piquantes variations la chroni--
ladies que mnondaine.

L'ÉCHO

Lord Elliott s'était levé:
-A la reine ! cria-t-il eri ten.

dant son verre.
Les vinq desi grands crus de la

Grèce 'turent versés à flots dans
les coapes cie cristal et la fête
h 1acli',-vt mur 'e plus eutliouBa-É"i.
des hutrrahis.

Lit tandis que le marquis de
i iepreux, de retour à Athènes,
allumai;, ants sou salon turc,
ces clig rettes du Levant qu i por-
tent à !- i-tverie, taudis qu'il re-
gardiý;t nmnnter leneement les
sipirales légères, seinb!auit pour-
suivre, à travers leurs anneaux
flottants, la forme de lait jolie en-
fant au costume bien pâýe, .1
l'Seil pur, à l'fine limpide, les
tanutes d'Ilélène discouraieLt sur
les mérites du bel étranger. Elles
venaient de poser sur la console
de leur clhambore leurs colliers
en diamant et Mlle Ai de
Deauville disait à sa soeur:

-Avez-vous remarqué comme
le regard de ce marquis de Ville-
preux se posait avec admiration
sur notre petite Hélène?7 i a
pris feu, j'en suis sûre. C*eBt le
coup de foudre.

Irène retira sa bague d'&ne-
raude et répondit de sa voix
tranquille :

-Le coup de foudre ! C'est
évident. Du reste, mia soeur,
c7est l'hs.bitude française, et le
Marquis eut un vr-aiFrnasd
prestance superbe, aimable et
spiritael comme ceux du siècle
dernier. C'est un gentilhomme
accompli.

Mle Alix eut un sourire ap-
probatif.

- Vraiment accompli ..

Avez-vous remarqué, mza soeur,
son teint pâle, son front pensif,
ses yeux profonds, sa bouche lé-
gèrement dédaigneuse. Mais
comme il sait tempérer cet te ex-
pression de hauteur par d'aima-
bles sourires. Comme il est
grand seigneur jusque dans ses
moindres mouvements. Comme
il -- su conserver les traditinns
de ses ancêtres.. Ah ! ma chère,
la prudence nous enseigne q''il
ne faut pas négliger cette belle
flamme qui, soudainement, vient
de s'allumer dlans le coeur de ce
jeune étranger. Sa - -vous qu'il
serait un parti inespéré. Il a
vingt-six ans, ce qui est la bel
age ; il est riche, ce qui est inap-
préciable ; il est parfaitement
né, ce qui est d'un grand prix.

-Fort bien né, ajoutai Mlle
Irène, en écho, extrêmement
riche. On dit que ses louis ]'or
sont asussi innombrables que les
étoiles au firmament,

-Ah ! mia soeur, reprit Mlle
AUiX, préparons savamment P'a-
venir die notre nièce. Pui&qe-w-
elle trouver un gentilhomme
digne de ses aîeux. 1Nous, hélas!1
nous n'avons pus été heureuses.

BMM



L'ÉCHO

et pourtant nous étions jolies !..
Notre jeunesse s'est passée dans
le donjon de nos pères. Pas un
gentilhoimme de marque n'est
venu nous y chercher, et c'esti
triste, n'est-ce pag. in soeur,
d'attacher l'une après l'autre les
épingleii de sainte Cathierine ?

-Oui, ma 2oeur, c'est triste. .
Ab' ' bien triste!

bt Ali.s. :ed7csqanit la tête
-Mais nous avons su com-

-prendre ce qu'on doit à une gran-
de naissance et jamuais, comme la
mère d'Hélène, iDous n'eussions
voulu déroger.

Ayant ainsi parlé, les deux
petites t.V'ntes, satisfaites d'avoir
sa se sacrifier au blason, se re-
,posèrent sous leurs vastes balda-
quins, et tout le reste de la nxuit,
tour à tour, elles virent en songe
leur jeunesse attristée et le ra-
dlieux aveLîr qui semblait pro-
mis à leur nièce chérie.

Elles avaient un point faible,Ices naives descendantes des
Deauville : jamxbi8 une seule
f'ois, jamais, à un seul instant de

d'oublier que leur célèbre ancè-
trt, Godefroy de Deauvillebien
connu pour sesL hauts faits d'ar-
mes à la quatrième croisadeavait
le droit de demeurer assis de-
vant son souverain; que ce
droit, il l'avait légué à toute ma
lignée, lignée illustre, alliée aux

luq grandes familles de Fle de
l(C4lypre et du doux pays de Fran-

c.Aussi, quelle amerîume
qund leur nièce, la belle 15éa,

de Deauville, avait épousé
e fils d'Elie Aichela:n, un xa'u-.er!.... Et quelle revanche,
ueîle gloire, si ilélène pouvait
nquérxr u marquisat! Les

es des de Deauville en tres-I
illiraient d'aise dans les tori-

ux de granit, où~ les nobles
ris et les fières châtelaines t

rinaien t d'un sommeil profond,
vec leurs levrettes à leurs
ieds et un flambeau de pierre à
a main.f

Lorsque le marquis de Ville- p
eux s'éveilla, au lendemain de d
fête donnée par lord Elliott, q
ýbt étonné de sentir en lui une c

Potion fraiche et jeune qu'il
tc connaissait pas. La petite*lille d'7Ele Michelin a.vait-elle il
,à?nc produit une impression ai c
vive sur son esprit. L'ambition nl
d'avait donc pas entièrement p:
àesséch6 son coeur. .. .Il revoy- ul
ait, par la pensée, sous la clarté m~
lez girandoles, cette enfant di
blonde et rose qui, timidement te
mougissait sons son regard. s

Mais il essayait de railler son cl
ýMotiGn. 80

--Cest une pastorale ; d'est pi
lu Virgile ; une églogue, de

Yves était entré dans son pe-
tit salon turc. Il s' étendit sur
le divan. Ses yeux se portaient
sur les 5toffes de Smyrne riche-
ment brodées, sur tous ces ors,
sur toutes ces soies aux tons
éclatants ; et, soudain, il oublia
Hélène pour se rappeler cette
impression de soit enfance, alors
que, pour la première fois,, il
avait pên. _,ré dan8 lit d'eieure
de soit amni, le fils du banquier
inillioniiajre. Il était demeuré
deboutl saisi de respect Pour les
meuble-, capitoninéï et n'osant
s'y asseoir. Les tupis moelleux
lui causaient du malaise. Com-
ment les fouler aux pieds ? Et,
maintenant, il s'étendait avec
délices sur son divan broché
d'or; il nie craignait plus de
froisser l'étofle. Ce tissu terni,
on le remplacerait et tout serait
dit. Ah ! que c'était bon la ri-
chesse!

Une fois entré dans cet ordre
d'idées, Yves abandonna son
idylli*. Oui, c'était excellent le
million. Pour rien au monde il
ne s'en séparerait désormnaiset si
sa conscience s'obstinait à le te-
uailler, il saurait bien la con-
traindre enfin à demeurer au
repos.. La conscience on la tue,
et il souriait en disant cela. Il
s'entendrait rort bien à dépen-
eer les trois cents francs qui lui
revenaient chaque jour. Après
tout,qn'ètaient-oe que trois cents
[ranca ? Une faible somme;-
Mar les; désirs s'en vont toujours

-Lé dézouner attend M. lé
narquouis, vint dire Constatitin
3ourousis en s'inclinant proton-
léeient.

Yves passa dans la salle à
nan.er et sourit au fumet déli-
:at. Son cuisinier était un ar-
.iste. Sa table était peu cha-r-
~ée: une chère surabondante in-
lique les parvenus, les enrichis.
ives dégustait encore son moka
ait à la mode levantine : le
narc mêlé à l'eau.lorsqu'ite son-
xerie du timbre le fit tressaillir.
vij pouvait venir ? C'était l'é-
ine dle la richesse, le paraidte
l million, la mouche importune
ui voltige dans un rayon d'or,c
omine l'abeille autour du miel.
,es sourcils cau marquis se fron- 1
àrent légèrement ; cependant,i

reç-ut avec polite.%e- une suc-c
~ssion de décavés athéniens :d
n navigateur qui désirait cul-
rauter Pour fréter son navire ; N
n marchand grec qui offrait des e
Madilles, des vases antiques, é
es écharpes brodées; un inven- fi
tir qui assurait que le fruit de t
s travaxux ferait merveille. A s
îaque demande, Yves ouvrait p)
n portefeuille; car, à tout i'
ix, il voulait la popularité, et, le
l'angle du salon turc, Rourou- *

ois regardait Fon .nîr~ae d
tniratiozi.

-La belle cixouse qué la r.i-
z"sspe, pens4ait-il ; lé iuarquouii*î
signe ouz:e iisé!rpble leptet dé

lltpouclie. Iloureux inourtel!
Ceena n l'heureux mortel

commnençait à se tasser de la pro-
cession des quémandeurs. Lors-
(lu'il *tenrichi ses collections
dle mé"dailles antiques de prov'e-
nanIce- do(1ttet.se et soullagé -:on
Ipurtefeulille d'une sommé, asàez
ronde, il poussa, un soupir de sat-
ti1 1 ictonl devant le dernier pat-
rasite, qui diSparaissait sous la
tenture de Smyrne.

-Eifll, les voilà partis. Ohi
qu'ils me lassent, tous ces cým-
prunteurs!

Autrefois, dans sa pitivreté
parisicnne, il n'avait pas il(- ces
fauX amis'et de ces flatiteurs in-
téressés.

La portière-se souleva de nou-
veau. Constantin apportait le
chibouk de soli maître. Le ta-
bac reii±piissait le fourneau, dé-
virdait a I'ent-'ur et retombait

en grappes dorés. et Sourousis
regardait avec une visible isatis-
faction cette frange qui s'appelle
la crème du chibouk. Il n'avait
pas son pareil pour préparer la
pipe orientale. Yves fut bien-
tôt enveloppé de la fumée assou-
pissante. Elle montait au pla-
fond en épais anneaux, et le
marquis scangeait que rien n'est
parfaitement doux comme la ré-
verie. On laisse venir, arL-
ger. s'en aller les images flottan-
tes. On regarde apparaître le
joli vi2-age qui hante votre pen-
sée, on forme les yeux, on le
voit encore, on le voit toujours.

Yves s'oubliait dans ia com-
templi.fion, et les aiguilles du
cadran 5'arrêtèren t sur trois heu-
res. Aà.u bruit de la sonnerie, le
fumeur se dressa vivement. Il
était mécontert de lui-mème.

-Allons, fit-il avec une sorte
de rudesse, me vos'- encore exx
pleine idylle. C'est stupide, en
vérité. Je me croyais plus rai-
sonnable.

Il sonna et ordonna de saller
iln cheval. Bientôt la bête su-

ýerbe Piaffa devant leus colonnes
le marbre du portique. Yves,
lue fine cravache à laBmain,s'en-
eva sur les étriers et se dirigea
e'rs la route de Patissia. En
ette après midi dJ'avril, le mon-
le éiégant se pressait sur cette
nondaine promenade. On y
royait de gracieus,ýs amazone&
't de hardi,, cavaliers. L'air
tait peuplé de rayons et de re- e
eta joyeux. Il était Si pur, si
riansparent, qu'il aurait1 6
emblait-il, d'étendre la main
our toucher les rnnntagnes a
horizon. Elles amrndissaient
unrs grands dômezi dans l'azur,
m'me les coupoles d'une mos- c

quée gigantesque. ir ves diri.;
geait sa mnture avec une sorte
dI'allégresie:,Ce gais rayouo
de soleil, qui couraient sur les
plus odorats,8 le mettaient il
j Oie. Il se s3entait jeurie, lieu.
rt±ux, prodigue, il avait toujouris
soit idylle dans le ceur. pour
u'î instanit, sa conscience le lai&-
sait exi repos. %C'était une courte
trève, et il olilgeuit.

-. Melle Mtichelin sera-t-elle
sur cette routc de Latis8ia ? Se
joinidra-t-e!le à cet.e fille tlur
qui fitit, les beaux jours de la
tProinienE£de en vogrue ?

Le xiarquis, parfait cavalier,
SiSUOiil avait accom.

pa.gnê André dans ses chievai..
cliées, mettait tout son art à
éblouir ce beau monde. Cette-
nature esclave des recherches
disting-uées, avait besoin. d'ad-
miration, disons plus vrai enco-
re, avait soif d'être envié par
tous. Et tous admiraient et en-
viaient ce charmeur. Et, sou-
dain 'Yves eut un battement de
coeur : il venait d'apercevoir le
groupe désiré. Mlle Michelinq
en longue amazone, élégante et
svelte, se laiissait aller gracieu-
isemnent au mouvement de. son
cheval. Lord Elliott montait 41-J

côté d'elle, un pur sang anglais.
Quant à Elie Michelin, encore
droit et vert, habitué aux exp&
<itions sur les chemins caillou.
te'ix de rkttique, il conduisat,
d'uie main ferme, sa jument de
forme médiocre. Tous trois
quittaient la route de Patiss
et ï engageaieut dans un chemin
de traverse assez étroit, bord6
de tamaris et de pu.ivriers. Ils
avançaient parmi les barres d'or
les ombres feuillagées, lep mille
points de lumière dont le sol
était jonché. Le marquis les
eut bientôt réjoints. De syoe-
pathiqueE paroles furent échan-.
gée S.

-Voulez-vous être des nôtres,
S'écria le vieux Michelin. Nous
délaissons cette stupide route de
Patissia pour nous rendze dans
un pli de terrain où je connais
un tumulus. Des Albanais y
font dezr fbuilles sous ma. direc..
tion ; c'est fart intéresqant,
n'est-ce pas, sir GeorgAs? D'un

-Certainemenit. . certaine.
'ýement, mon ami.... très pae.
iionnant.

Le marquis s'était joint au
~roupe, et une heure ne s7était
)a3 écoutée que la petit oe.rava-
xc arrivait à une ferme grecque,
ntourêe d'un rempart de ver.
turc impénétrable au vent et au
oleil.

(A cmaj=tùur.)

Achetez vos poèlles de cuisine
hez L. G. Bédard.
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CHA USSURES
At' MwI:g:îsii ix;pîlaire dej

tqCe('s la que vtu trouvrr'z le millieur r.n- t.

N.G.LEII) UC & Cie (
(Membre de i Cuixit S:.Jwoeph>

100 RuE CASCADES-

?4ace du >Iýehe, Sairte.ayacànthe

-Potrons gratis à totite personne qui arbétes une rol-..
]I. Ledvc tien: toujours cnmc rat le passé desétofrcsà robes%

Ides Prix exoeptionneuient avaîtagez.
qolea, Velours, PIluhe?, Dentefle, .roderi,

Rubans, Chapeaux, PI7 jiet, Etc-, Etc,
$e tweeds caaiu,.~ase csas orhibillemnn

n'I hoerxxn M en.nenptiu

Plombiers, Forbîanîers, Couvreurs

IV.4 Rue Cascades, Sain-Hacinlze p. Q.
âPPAIEU. DE <.-3AUp,&GE

I'EAU CHAUDE, À LA VAP'EUR ET AIR CHA&UD.

-Spécialité--

Cý'rerures cn Fer blanc, n Yfôl, et ai Ardoises.

e..erb~ntcrj>~do toutes nor-tem-U

FAITES A DEMANDE.

1M-Prix modérés. Ouvrage garati.e

Déménag.eron t prochainement rue Saint-
Antoine, No. 31, en face du marché.

DENIS & DUROC-UER
MParchane te

GRAINS* FLEUR, LARD.GAS. LARD, ETIC.

Rue Caàmcdu, Parke voii:e d A. lflodir.
R5?cimlt6 FLEUR PRÉP4ptE ET FLEUR'S FORrEU.

Ç
k.. BOURGEOIS

lý"'I A ioinle, J>l*ce du marc/té

ST-HYACI NTHE.
ici rcs. I>rozI* ions, V"ins ri L iqueturs.

Ferronneries Ct Pointures.

FAJNCEVul~iI~~sCHAUSSURZES.

.Mlarclzatidiscs (le nowuv(iais.

J'uIIl. Ik lL Il ss',Ks 1t lbisLS, IG

Courroles cn cuir pour Engins.

JOSEPE IIEBEfUJ & C
FERBLANTIER. PLOMBIER ET COUVREUR

15-1& Ruc Ctisc-ades, en face de la Stationi de Police

Cvuve'rtures eni Fer-flla,:, Tôle Galvanisée, &c., &c.
A IL'. < . r.e. tii tôulr g. allajec.

Tut--.' r,îeesdo x -r.a x* ut.-. zý%rr soin>, à de. prix trèsi ni-C'îîexnp gxrul:î: ... Ile fft>nigrir, cedèc

J.,ý in3rdian,<L & la nl.gi trouveront toujours chez noustoutes tsl.qrs dr a~4nie~ u rîleie p.ix qu'à Montrélal.

ALFRED MARQUETTE
V&eublier et Bourreur

(Pae Cascdes, anceienne vlao C. A. Simar)
MEMBRE IJE L'UNION ST-JOSEpH.

ab..Cmtonkcj de meubles et riparations de toutes tort=-li

Surctwx a Cylindre, Bibllotheques, Etc., Etc-

I--meubas et )uVrages en menuimaria

Venez voir et voua sere satàsrs:. Ouvrage à la -=sin es.

Commercant do Crains et Charbon

So, Euile deP charbon,
Se, oulee, t;on, Gz-um, otc. etc,

il A LIX FR OMA GARS,1
JTors zm Âr.rIeI.Es tczs"lmm romx Lu~ FaRoxÀaKmx

-Tls que :

Coton, P-ésMure, Couleur, MYoulesA grauds et petits, etc., etc.

il Une visite est sollicitée!
WYo. 5-Rue La'frarnboise-No. 6

Porte voisine de l'Jioîcl Yamaska,

Rue Cascades, &t-Hyacinthe.

Doctoff Bul.-acq
MEDECIN DE L'UNION SAIUT-JCSEPH

AN0 13, RUE ST-DENJS

IMagasin du Bon Marche
ETiILI ]EN *1877,

l'an:s f int r de dcax qui aimait à paye r coln>
tant et à Bmn .illarchi t>our leurs

-Au Nos. 29 et 43-

Toujcui~ tii mai suî .ortiment con.-cdérable de biudhan.*1ba* Sdîe t. ("lioilx, AÀrtieles de Fantaiàir, 13rodejiez, Dan-t.-les, etc., en Cros et eni Détail.

A trèy tas e'i.
Indienne-% CotôrsDcg Jeannettes,

Shlfllnu, 9 e tc.-Iu.1porte2 dirrctemenit des Fabriques et vendus à la lir.
EsaWJTE TRÈIS LI BERAL AUX M1ARCHANDS DE

!e wnunijgne onxtinue toujours son commerce de 31îsdlit6 enx
Fleurs. ProvIsions et Produits de l'Ouest,

(Eu gr=sea en daaii.)

IW Un"e Zsit le est reSpetlueusener sollicitée.

PA UETTE & QOOBOLIî
MAN.hUFAC7uRIERS DE

Por.e, es, s,7aousAiJ MoIdures,&
W-CIN DES BUXS--

Wiliams «t St-OWsmlr, - BÂIKTHIecimr~

Nous achetons et "endons doti s~ ed bos brutz et peà.paris aux ;moeidmcs les lus rataenc.
D&cuçae et soun~ 1 zoi Plus ~tdua

Oz n'emploie que du bois de pweniicr quaitd.

~ L UQA4.
FF.R, HUILE8, PEINTURE%$ Etc.

SPECIALITEi:
Fournmanes et Peeles do Euàine,

Les mecilleurs et les plus &OSnmique5.
Ferronneries de toutes sortes à~ des prix qui d a6cnt

toute compétition.

Place du 2farcll: Pre v'oisi de m. O.Braûur

Ter Oct. '91-I a.

HORLOGER-BIJOUTIER
lie Ruo des Cascad=s Blatisse de la "Trebune

*[tnmt Amèanu cNrte e Suisse, cm or et n argent, ho&ie,
argunexirx, elàS-P.mt: LurSttes en ce, r. m dée
acier. R4lerauou ts urptemcn*. et tisLWixogaranhies.1

Orgpzcdef Unim7 Si-,7ascph de St-H>'acit,4a

JOURNAL HE )DOMADAIRE
10prm prer le ompte deauriwarz a

,st*H1Y&citheT O n ýacdu


